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WN dem ande à  la  journée, bon tapissier. — Adr. 
offreaot prix , M. 817, Tri ban  o, Molard. 10(395
0N cherche jeu n e  fillo allem ande, propre, et travailleuse, a im an t beaucoup loa enfants, p r  pe tit garçon ô ans, pour aider maison. — Villa 
Riga, chem in des Vorjq.s, Grand-Lancy.____ 10699
I^ o u r  la  lin août, uno cuisinière, propro, activo èt bion recom m andée, po u r Genève. — Offres à  M adam e Odior, liôtol de la  J?lago, Cavalaire 
(Var). T5360
P
our le dehors, bonne fam ille domande domes­
tique  sérieuse, sach. bien cuire. Bons gages, 
H ue M onthoux, 5me, porto  d r .t qui indiq . 10696
B
ur. plue., Mme R uhlm ann, pl. XXU-CantonB.l, 
offre jeune fille o. bonne ou femme de chamb.
Bonne cuisinière ayan t de  bons certificats, cher* che de suite rem placem ent..Ecrire M. 818, Tribuno, Molard. 10697
B
onne couturière  dem ande journées ou travail 
chez elle. — Rue du Môle, 3T Riccori. 10639
1
Correspond. Espagnol, notions com ptab. e t dessin 
j  indust., dem. pl. mais, commerce, ing. ou aroh. 
odestos prêt., Caron, P. R., Gdo Poste. HT5390
JT'wemoiselle, p résen tan t bien, désire trouver placo 
■Jr dans un  m agasin ou crémorie. —- ~  '
î*a 1263, Tribuno, rue  Bact-holoni.
F
E crire
10076
femme de ch., 25 ans, très bonne lingère, cherche 
place,. Bureau du  Travail,..5, F usterie . 10705
I
n stit. capable, dipl., oh. em ploi quelconque.— 
Ecr. sous 1-260, T ribune, rue Bartholoni. 10636
J eune fille CHERCHE PLACE comme femme de cham bre dans hôtel ou famille-.
E crire  M. 816, Tribuno, Molard._________10692
|e rso n n e  rocom., ch. remplao. cuisine ou p r t. 
fairo . — E crire  626, Tribune, Monnaie. 10703
E U E »
Antiqu ités. A vendre, bel am eublem ent de salon Louis X IV  e t quelques au tres m oubles de luxe. 
C hem in  du.G ué,Pt-Lancy, Mme B onnand. HT53SQ
à  kCOASION.— Costume no ir crêpe de Chine et 
peau de soie, doublé soie, blouses, etc. — Do 
B b . à  m idi, route  Caroline, 1. rez-de-ch.____ 10559
ON aoh. m iniatures, gravures anc., porcelaines, étain , bijoux, 11, quai Bergues, bijouterie . 10610
Occas. à  sa isir.— Motosacocho, parf. é ta t, cadre bas c in tré , avec tous les accesa., à  t r .  b. p rix . A venue F errier, 29 bis, au 1er, Vollandes. 10713
Occasion. — A vendre uno collection superbe d ’oiseaux exotiq., perruches div., bengalis etc., e n  bloc ou sépar. S’adr. 12, av. de F lorissan t. 10718
CHAMBRES A LOUER
A LOUER, nne très  jo lie  cham bre meublée, balcon, é lectricité. — S’adressor 24, rue de 
l ’Arquebuso, au Hme, porte à  droite._____________
• p e l l e  cham bre m eublée, conr., p r pied-à-terre. 
X> E crire  1259, Tribune, rue B artholoni. 10637
i
O h am b re  m eublée à  louer, quai du  Seujet, 25, 
I j  entrée, allée du Quai No 2. 10634
olie cham bre meub. p r  une ou doux porsonnes, 
vue du lac, élect., p rix  mod., 4, Fusterie , 4me.
T o iles cham bres moub.» indépendantes, a u  midi, 
J  rue de Lyon, 31, au  2mo.___ - —10716
elles cham bres, balcon, aveo ou sans pension 
Rue P lantam our, 41, 4me, porte droite . Il 605
i  ''ham b. et ponB. ds fam ille Genovoise. Vue du lao. 
{ j  P rix  modéré. — Rue du Rhône, 57, 3me. 10595
Pension « Les L ilas », à. Bougy-Villars-s/Perroy Cuisine soignée, vue m agnifique su r les Alpes e t  le  Ju ra , bon air. P rix , 3 fr. p a r jour._____ T5325
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nglais, excel. leçons p ar A nglaise exp., 6*3 et., 
p rix  de vacances. Ec. M. 819, T ribune, Molard. 
ËMOISELLE franç ., dipl. donne 8 leçons 5 fr. 
’franç., allem . Mlle Maag, 11, r. P rad ier. 10673
omoiselle parisienne, dipl., m édail. Sorbonner 
franç ., grain., litté r., composit., conv., pron. 
m od. E cr. 1247. T ribune, B artholoni. 10511
E’E co led ’A llem and Mellinghoff, c’est l ’allem and enseigné par-des; Allemand», sachan t la-fran- çaxi, d ’après uno m éthode exacte,parlante, in tu i­
tive e t  devinante, spécialem ent appropriée aux 
Français-. — 18, rue  des A llem ands. R épétitions 
fndividue”  * " ~n lleg pendan t les vacances; 10560
I-eune- étranger, dés. conn. je u n e  français, pour 
I échange de langue. —, P o u r arrangem ent des 
teures, s?adr. pension Dupuis, 21, Glacis-de-RLve,. 
é 2 à  4'heures; -1er étage, cham bre 3; 10706
I
tntfc é tr., dés. leçows1 franç., eonv,, gram ., litt., 
comp. E cr. 1264, T ribbne, B artholoni. 10687
SPAGNOL p ar professeur national. Cours de 
vacano., 5 fr. m. 8, bd Georges-Fayon. HT5396
tissants. Il peuvent agir maintenant, 
d ’autant mieux qu’ils ont de l’expérience 
dans ce genre d ’intervention, à Cuba, à 
Panama et aux Philippines.
M. Knox, secrétaire d’E ta t pour les 
affaires étrangères à Washington, a 
même étudié déjà un système de contrôle 
et de perception des revenus de la répu­
blique libérienne, qui est de nature à 
améliorer graduellement le3 finances du 
petit E ta t libre, ce qui lui permettrait, 
aveo l’aide des Américains, de créer un 
corps de gendarmerie et de police capa 
ble de purger le pays de ce3 bandes de 
brigands dont se plaignent avec raison 
les colonies voisines.
Les Etats-Unis constitueraient en mê­
me temps une station d’essai agricole et 
économique, propre à développer les 
ressources de Libéria; en-outre, comme 
contre partie, il leur serait concédé 
une station navale qui leur permettrait 
d’exercer sur leur ancienne colonie une 
surveillance, efficace et constante.
Les négociations sont donc ouvertes 
sur ces diverses propositions. Mais que 
diront l’Angleterre e t la France?
. ***
UNIFICATION DU DROIT DE CHANGE
La conférence qui s’est réunie à  La 
Haye pour l’unification de la lettre de 
change, vient de terminer sa session, 
qu’elle avait commencée à la fin de juin 
dernier. Elle a arrêté deux projets pré­
paratoires, l’un  concernant une loi uni­
forme sur la matière, en 90 articles, 
L’autre proposant une convention ré­
glant l’introduction de la loi dans les 
différents E tats et prévoyant les déro 
gâtions possibles à  l’un ou à l’autre de 
ses articles par les législations nationales.
Le président de la conférence, M. Asser, 
a prononcé un magnifique discours de 
clôture, dans lequel il a constaté que c’est 
la première fois qu’une conférence inter­
nationale à réussi à établir une entente 
sur une partie si importante du droit 
commercial, de telle sorte qu’on  peut 
espérer que le bu t sera atteint.
Bien que certains délégués aient fait 
des réserves sur quelques points spéciaux, 
ils ont laissé entendre que leurs gouverne­
ments s’efforceront d’établir une cer 
taine harmonie entre leur législation na­
tionale et la loi internationale. II. a dû 
être égalemen t  accordé, même aux E tats 
favorables à cette dernière, une certaine 
liberté d’action,, concernant en particu­
lier la forme des protêts.
Il n’en résulte pas moins ce fait nou­
veau que la lettre de change mondiale 
circulera partout d’après des règles uni­
versellement admises; elle deviendra 
ainsi un élément de concorde, car, même 
en temps de guerre, les obligations con­
tractées par les signataires seront con­
sidérées comme sacrées et inviolables.
CONFEDERATION SUISSE
A  L O U E R
À ppartem ent-de 3 p., chamb. indépend., ja rd in . 
Route de Lyon, chemin D aubin, T. 8954
NIEREZ. — A ppartem ent 5 pièces. — S ’adr 
[. p a r  téléphone, A lbaret, .Coniignon. HT5388
louer jolie, v illa m eub. confortai).„ 11 pièces, 
^ v é ra n d a  fermée, terrasse. T. b. vue, ja rd .. sit. 
Jlevée. Prox. tram , quelques m in . da  Genève. Che­
m in  d u  Gué, Petit-Lancy, Mme Bonnand. HT5381
|e rd u  le 25 aourant, broche or. — La rapp. cont. 
récompM cours des Bastions, 16; 3mo ét» 1C632
r rdu  chienne Fox, collier aveo m édaille de M ontpellier, 1910. — R apporter contre récom ­pense, 21, Chantepoulet, 3me.___________  10689
Î)E11D U  de la  gare à la  rue Lévrier, SAUTOIR 
ARGENT av. cou lan t cceur e t  branche de  gui. 
R apporter contre récompense, rue  Lévrier, 3, 
La fam ille. 10714
f l
tfV B A T riI?  MIGRAINE, INFLUENZA, 
l i  I  l U i L u l f i  Maux do Jéte w  r  r  f l  j
SeulREWEDE SOUVERAIN.!?,
Boite (LO poudres) 1.50. Ch. Boaaccio, j U ’M Se n n a  
T b u te s  P h a rm a c ie s . E x ig e r  le  ..KÈFOL”,
BULLETIN
LA REPUBLIQUE DE LIBERIA
b  Genève, le 2 août 1910.
La République de Libéria, qui vient 
d ’entrer soudainement dans l’actualité, 
était, au début, une colonie américaine, 
érigée en E ta t libre en 1822 i elle doit 
son origine à la société antiescla­
vagiste des Etats-Unis, qui fonctionnait 
déjà en 1820, et qui avait pour but de 
rapatrier lea noirs rachetés par ses soins.
Libéria est, comme on le sait, située 
BUT la, côte: occidentale de FAfrique, 
entre la colonie anglaise de Sierra Leone 
e t le cap Palma. Les géographes ne sont 
pas d’accord sur le chiffre de 3a popula­
tion autochtone; variant: entre un et deux 
millions de nègres primitifs, au milieu 
desquels ont été peu à peu transportés 
près de 50,000 noirs américains af­
franchis, cjui ont été ramenés ainsi dans 
leur continent d’origine-.. Ces derniers 
sont de religion protestante e t parlent 
l’anglais : ils forment naturellement 
l’élément dirigeant. C’est le pe tit nombre 
relatif de la population civiliséei vis-à-vis 
de la population fétichiste* qui explique 
que cette république ait peu progressé ; elle 
a même de la peine à protéger ses terri­
toires de l’intérieur contre les hordes de 
gens sans avau, français,, anglais ou au­
tres, qui échappent aisément à la faiblesse 
de la police indigène et à celle do leur 
pays d’origine.
De là ont surgi, de nombreuses récla­
mations diplomatiques et la crainte est 
venue aux habitants de Libéria que l’idée 
d ’annexer leur E ta t à l’une ou l’autre des 
colonies voisines ne prît de la consistance. 
On sait que la Guinée et la Côte d’ivoire, 
françaises l’une et l’autre, ont avec eux 
une frontière commune de 800 kilomètres, 
et l’Angleterre, par sa colonie de Sierra 
Leone, de 200 kilomètres.
IL est naturel que dans ces conditions 
qui leur paraissent critiques, les Libé­
riens se soient adressés à celle qu’ils re­
gardent comme leur mère-patrie, les 
Etats-Unis, qui ont accepté volontiers 
de v e n i r , à la rescousse de leurs ressor-
CHRONIQUE FEDERALE
Les visites
(De noire correspondant)
Berne, le 31 juillet 1910. 
De nouveau, courent des bruits fantai­
sistes. De nouveau, on prétend que l’em­
pereur Guillaume assistera à nos manœuvres 
d’automne à un titre pu à.un  .autre.
‘ U parait que nos cercles militaires 
CO sont certains. A en juger d’après le jour­
nal qui lance la nouvelle, nos cercles rnili 
taires ont décidément des renseignements 
bien complets sur les intentions de Tempe 
reur et sur les sentiments du Conseil fédéral 
car il paraît que la prochaine visite de 
l’empereur jetterait notre gouvernement 
dans une perplexité redoutable. ”Notre 
Conseil ne voudrait pas désobliger l’em­
pereur, mais, d’autre' part, la visite du 
président Fallières rendrait sa tâche fort 
délicate”.
Il ne faut voir dans cotte information 
sensationnelle qu’un nouveau ballon d’essai, 
On affirme qu’une personnalité diploma­
tique de troisième plan brûle d’envie de voir 
l ’empereur assister à  nos manœuvres et 
qu’ollo prend ses désirs pour dos réalités.
Mais si je suis bien informé, on no songe 
pas le moins du mondo dans le3 cercles offi­
cieux à donner suite à ces suggestions et à 
corriger!” la visite du président Fallières. 
par la visite do l’empereur Guillaume.
Peut-êtro la chose sa fora-t-ello uno autro 
année, mais pas avant que la visite do Guil­
laume I I  ne puisse plus donner l’impression 
qu’eüo ost une répliqua à celle du présidont 
do la république française.
Quant à la visite présidentiolle, les dorniers 
détails du premier jour en ont été arrêtés.
Lo président Fallières ne s’arrêtera qu’un 
quart d’heuro à Pontarlior, lo temps do chan­
ger do locomotivo, ot arrivera à  Berne, à 
4 heures de l’après-midi, le 15 août. Après 
les réceptions au Palais fédéral, dans la 
salle du Conseil fédéral, on fora voir à notre 
hôte la ville, do Berne, puis, il y aura ré­
ception à  la Villa, Salgneck du corp3 diplo­
matique ot de3 Français résidant en Suisso.
Le soir, à 8 heures, grand dîner au Beraor- 
liof.
Vous savez que la question de savoir 
si on inviterait ou non à ce dîner le corps 
diplomatique avait mis en émoi nos diplo, 
mates.
Lo protocole s’ost informé ot c’est à  la 
suito des renseignements qu’il a reçus que 
l’on a décidé d’inviter le corps diplomatique.
Par contre, celui-ci ne figurera pas à la 
promenade du lendemain qui pourrait être 
poussée, suivant le temps, jusqu’à la Wanger- 
nalp et à Lu Petite Scheidogg, où on luncho- 
rait démocratiquement, avec accompagne­
ment de productions montagnardes.
Le soir, à 8 h., lo président de la Républi­
que offrira, à  dînor au Conseil fédéral, c’est- 
à-diro qu’ il lui rendra son dîner.
A l’ambassade, le Consoil fédéral se trou­
vera sur sol français et ainsi sora. résolu la 
question protocolaire de la visite à rondro 
au présidont Fallièros,
Le soir, probablement après lo train do 
Paris, le train présidentiel roprondr» le 
chemin de la France.
du fusil. Il a fait également 432 points, 
mais son résultat a été bonifié de 15 %  de 
108 points (différence entre 432 et 600. 
total de points de points sur 60 balles), 
soit de 25,2, ce qui lui a fait un total de 
457,2.
Malgré cette bonification considérable, 
les tout beaux résultats, ceux de Brunnor 
(Brugg), 482 points, et Schumacher (St- 
Fiden), 480, so sont faits à la carabine. 
Les 3me et 4me, dont M. H. Matthey, de 
Vallorbe, avec 456 points, ont bénéficié 
do 21,6 points de bonification parce qu’ils 
so servaient do l’armo d’ordonnance.
Les résultats détaillés seront intéressants 
à étudier, mais il faut avoir pour cela les 
chiffres complets.
L’équipo genevoise a eu un bon tir moyen. 
Comme résultat, M. Meyer de Sta-
delhofen a fait 450 points. Il a fait 148 points 
debout e t aurait certainement eu do meil­
leurs résultats dans cette position sans un 
accident dû probablement à des cartouches 
demandées à des voisins et qui lui ont valu 
deux zéros consécutifs.Immediatement après 
il a repris d’autres cartouchos et a terminé 
sur un 9. Il n’est pas homme à manquer la 
cible. Sans cela il eût été un des premiers. 
Ce sont des genres d’accidents assez vexants 
mais il faut savoir faire contre-fortuno bon 
cœur, et c’est ce qu’il a  su faire.
Vous savez déjà le succès de l’Arquebuse.* 
Comme je vous l’avai3 fait prévoir, Neu- 
munster, une section de professionnels de 
tir qui n’avait que 23 résultats à fournir, 
juste le minimum: des grandes sections, a 
fait 23.78 de moyenne. L’Arquebuse venait 
immédiatement après avec 23.34, puis Lu­
cerne aveo 23,2. Cinq autres sections ont 
encore 23 et 22, suffit pour le laurier. Les 
résultats de l’Arquebuse sont trois 25 (cou­
ronnes do laurier), dix-sept 24 (couronnes 
de chcne) e t tout le reste de 23, total 1097, 
qui divisé par 47 résultats utiles, donne 
23.34. La très belle moyenne obtenue con 
sole un peu nos tireurs de leur match raté.
***
La distribution des prix de sections a 
eu lieu ce matin avec beaucoup d’ordre 
et beaucoup plus rapidement qu’on ne le 
pensait. Vingt-cinq demoiselles d’honneur 
attachaient le laurier ou le chêne aux ham­
pes des drapeaux.
Les prix individuels viendront cette 
après-midi, ainsi que les prix des matches.
Il intéressera les Bernois de savoir que 
le beau chronomètre du Berner Verein ost 
échu comme second prix de la cible Patrie- 
Bonheur, à M. Walter-Sehouber, à Kems, 
pour une mouche de 294 degrés (il y en a 
1000 dans un centimètre). Il est coté 850 fr. 
*-+*
Parmi les résultats proclamés dimanche, 
nous relevons encore le nom d’un Genevois, 
M. Paul Brochu , fixé à Shanghaï, lequel 
a fait 98 points à  la cible Patrie-Progrès, 
vitesse.
S)Ur U n1 rUCli0n FJU^ *ciU0 primaire du canton 1 futurs producteurs qui auront besoin de 
île \  aud. force plij'sique.de volonté et de clairvoyance,
TIR FEDERAL
(De noire envoyé spécial) - 
Dernière journée. —  Le match au fusil. —- 
L'Arquebuse. — Le chronomètre du  
Berner Verein
Berne, le 1er août 1910. 
La dernière journée a été assez morne : 
Le temps était douteux dès le matin et à 
diverses reprises les averses sont tombées. 
La cantine servait do centre et le soir, elle 
était une fois do plus archi-comble.
Au point de vus sportif, l’intérêt était 
au Wyler, où avait lieu le match intercan­
tonal. Il a été une déception pour les Ro­
mands, qui s’attendaient à ètro mieux pla­
cés. La bonification accordée au fusil, très 
compréhensible, puis le tir  debout et même 
à genou, no l’est guère pour le tir couché, 
et elle a suffi pour mettre en arrière les équi­
pes de moyenne force. Prenons par exemple 
le cas de deux tireurs genevois qui ont fait 
tous deux 432 points. L’un, M. Aeschbach, 
se servait do la carabine; l’autre, M. Lip- 
poth, était le  seul Genevois qui se servit
Statistique
Berne, 1. — Voici la statistique générale 
de tir  de la fête fédérale : : Patrie-Progrès, 
6244 passes; Patrie-Art, 7440; Patrie- 
Bonheur, 8649; Helvetia, 87.436; Berna, 
3697; Rachat, 31.029; Tournantes simplos, 
160.790; Tournantes doubles, 16.891; Séries 
simples 5379; Séries doubles, 1798; Vété­
rans, 416.
Pistolet : Art, 568; Bonheur, 667; Vitesse, 
502; Rachat, 801; Aar, 7172; Tournantes 
simples, 8726; doubles, 1836; Séries simples 
628; doubles, 212.
La recette totale du Tir a  été. do 1.336.644 
francs pour 3.156,630 coups tirés.
**#
Voioi le disdours que M. le conseiller 
fédéral Mûller. a prononcé au banquet de 
dimanche.
Bientôt i» dernier coup de leu aura été 
tiré. Seuls, les meilleurs d’entre nos tireurs 
s ’appliquent encore à décider du sort de 
la palme, au match intorcantonal. Us veu­
lent nous montrer ce que, par leur concours, 
;lcs forces isolées peuvent faire pour l’en­
semble. Demain, la bannière fédérale des­
cendra de son poste d’honneur et les derniers 
échos du Tir fédéral auront retenti. Quelle 
fête ! Nos regards1 se reportent encore une 
fois sur l’armée de nos tireurs, nous voyons 
encore une dernière fois en pensée cette 
foule accourue de tout le pays, régie par 
l’ordre et la tranquillité, libre de sa propre 
volonté, assouplie à la discipline parce que 
cela doit être. Nous revoyons cctto image 
de l’idéal démocratique vivace e t nous nous 
réjouissons du développement victorieux 
de notre Confédération.
Nous'avons, dans cette grande Lands- 
gemeinde nationale, entendu tous les dia­
lectes, ils ont tous été en communion d’idées 
et personne n 'a  supposé qu’entre eux il 
existât une différence,qu’un conflit de langue, 
que des jalousies entre Confédérés fussent 
possibles. Gardons-nous d’un conflit des 
langues, gardons-nous do fournir l’occasion 
à une partie des nôtres d’avoir l’impression 
d’être mis au second rang. E t surtout, gar­
dons-nous d’une susceptibilité exagérée et de 
prétentions irréalisables. La variété do3 
langues apporte naturellement avec elle 
des complications; mais celles-ci sont sur­
montables par l’effort de la bonne volonté. 
E t cette bonne volonté ne doit pas nous 
faire défaut, car nous n’oublierons jamais 
qu’en dessus de ces prétentions et de ces 
susceptibilités, plane l’esprit confédéral.
Nous sommes un peuple do contrastes, 
contrastes des idiomes, des origines, des 
conditions d’existence. Lo développement 
de notre Suisse n’a pu s’effectuer que lente­
ment, au prix de grosses luttes intérieures. 
Lo fondement n’en est que plus solide. 
Par-des3us toutes ces diversités plane notre 
liberté et brille la pensée d’un seul peuple, 
Nous savons encoreque nous nous devons 
aide les uns aux autros, que nous devons 
tenir compte des besoins du temps; c’est 
à  cette seule condition que nous pouvons 
prospérer. Nous savons aussiquenous aomme3 
un petit peuple, que notre force ne réside 
point dans L’étendue du territoire, ni dans 
& puissance des armoments d’une armée 
permanente, ni encore dans le prestige 
d’un Mammon tout puissant. Le travail 
intelligent, la simplicité des mœurs, l’intan- 
çibilitô do notre administration d’E tat, 
'esprit de sacrifice à la patrie, voilà notre 
force. E t c’est co qui donne à nos fêtes leur 
couleur merveilleuse, que seul conservera 
celui qui reconnaît e t devine l’àmo d’un 
peuple libre. Nous; les Confédérés, nos 
prenons l’engagement, on ces jours de joie, 
de nous donner la main pour l’honneur ot 
la prospérité do la patrie, d’éviter tou t frot­
tement, de bannir tou t égoïsme, tout esprit 
de clocher et de remplir notre devoir envors 
le pays, en vrais citoyens d’une terre de 
liberté, Vive la Patrio !
Cot article est ainsi oonçu.
” Art. 00. — Lorsqu’un membre du 
corps enseignant n’exorco plus utilement 
ses fonctions, soit qu’il néglige sa classe, 
soit que sa conduite donne lieu à des plaintes 
reconnues fondées, lo Consoil d’E ta t peut, 
à la demande do la municipalité réunie à 
la commission scolaire, le mettre hors d’ac­
tivité do service dans la commune. ”
Cot article, fort élastique, peut servir 
à  toutes fins.Il a plus d ’une fois été appli­
qué à dea instituteurs dont on voulait, 
pour des motifs inavouables, so débarrasser. 
Dans lo cas particulier, les autorités de 
Cully reprochaient à M. Duvaud des sévices 
envers ses élèves et des négligences graves 
dans l’exercice de ses fonctions. L» Dé­
partement de l’instruction publique, qui 
est actuellement^ dirigé d’une façon hu­
maine et légale, n’a point' voulu agir immé­
diatement; il a  voulu quo l’intéressé pût 
so chercher et trouver un autro poste ou 
une autre situation. Nous verrons plu3 loin 
quoi est co poste.
La décision a été prise par le Conseil 
d’E tat, dans, sa séance du 26 juillot.
La chose fait un certain bruit. E t voici 
pourquoi : M. Emile Duvaud, dont le brevet 
date de 1898,a déjà fait parlerde lui plus l ’une 
fois, et attirésur.lui, bruyamment, l’attention 
publique.
Le 19 juillet 1908, il fut l’un dos orateurs 
du meeting de protestation organisé à la 
suito de l’extradition de Wassilief. ” La Suis­
se, disait-il, s’est faite le pla-valet des 
bourreaux russes. Or ça, juges fédéraux, 
vous n’avez rien dans le cœur. Vous faites 
votre cour au tsa r” . (Feuille d’avis de Lau­
sanne, 20 juillet 1908).
Le dimanche 25 octobre 1908, à Anne­
masse, au banquet do l’inauguration du 
monument Servet, il prononça un discours 
que reproduisit fidèlement et impartiale­
ment la  Tribune de Genève, du 27 octobre,et 
qui lui fut, de divers côtés, vivement repro­
ché : ” L’acte do la ville do Genève, dit-il 
entre autres, est un soufflet donné à la libre 
pensée; c’est une souillure au drapeau suisse 
{Tribune de Genève, 27 octobre 1908).
Le mercredi 20 octobre 1909, à  Neuchâtel 
dans une réunion publique, au Chalet do 
la Promenade, convoquée à propos do l’exé­
cution de Ferrer condamné par les tribunaux 
militaires espagnols, il dit entre autres, en 
parlant do l’Eglise catholique :
CHRONIQUE VAUDOISE *
(De notre correspondant)
L'affaire Duvaud. — Une mise m  disponibili­
té. — L'instituteur Duvaud à Tivoli, 
à Annemasse, à Neuchâtel. — Protesta­
tion et garde à vous. — Des meetings. — 
Une école Ferrer à Lausanne. — Souscrip­
tion. — Déclaration de principe.
Lausanne, le 31 juillet 
Une tempête agite notre verre d’eau. Voici 
l’affaire. Depuis quelques jours, courait à 
Lausanne et à Cully,le bruit que M.EmileDu- 
vaud, instituteur primaire dans le chcf-lieu 
de Lavaux, était ou allait être révoqué par 
le Conseil d’Etat. Au mois de maidemior. 
ajoutait-on, la commission scolaire et la 
municipalité do Cully avaient demandé au 
Conseil d’E ta t, par l’intermédiaire du dé- 
partoment de l’instruction publique, l’ap- 
filicatioa à M, Duvaud de l’art, 60 de la
.....Ello distille le poison comme los serpents
” distillent le venin... ” .
” Elle a tué tous les génies de l’humanité ” 
...Elle est une association de malfaiteurs ’ 
et ainsi do suite, sans que personno dans 
l’assemblée n’ait rappelé à l’ordre co sin­
gulier orateur. Si les catholiques présents 
ne l’ont pas fait, c’est pour éviter des scènes 
violentes ot par respect pour la paix con­
fessionnelle. .
Ces paroles provoquèrent une protesta 
tion publique, publiée dans les journaux nen 
châtelois et que signèrent au nom des catho 
Iiques odieusement insultés, comme l’écho 
de leur profonde indignation, pour les diffé­
rents comités de la paroisse catholique réu­
nis :
MM. Léon Gauthier, père: Bernard Jor­
dan-Vielle; Adam Lœrsch; Guillaume Nitter; 
J .  Ruedin.
Une plainte fut, dit-on, adressée au Conseil 
d’E ta t de Neuchâtel. L’organe du gouverne 
ment v audo i3  fit entendre un garde à vous.
” On peut critiquer l’Eglise catholique 
sur de nombreux points, disait la Revue du 
26 octobre 1909, on peut lui reprocher de 
fréquents actes d’intolérance, dos tentati­
ves d’immixtion dans le domaine politique 
et beaucoup d’autres choscs; mais, de là à 
avoir le droit d’employer a  son égard les ter­
mes dont se serait servi M. Duvaud, il y a 
loin. Des insultes de cette espèce ne peuvent 
avoir pour conséquence .que de troubler la 
paix confessionnelle et do provoquer une 
réaction en faveur de ceux-mêmes qui sont 
attaqués. Elles sont à la fois une inconvenan­
ce et une maladresse. M. Duvaud pouvait 
condamner les influences cléricales qui pa 
raîssent avoir contribué à la déplorable 
exécution de Ferrer, sans y recourir.
Un instituteur de la jeunesse devrait sa­
voir quo le tiers dos citoyens suisses appar­
tiennent à l’Eglise catholique et ne méritent 
pas d’êtro rattachés à une association de 
"m alfaiteurs” .
M. Emile Duvaud était également un col­
laborateur de la libre pensée. C’est dona une 
personnalité déjà connue, c’est ce qui expli­
que le retentissement qu’a eu sa miso en 
disponibilité.
La seation lausannoise do la libro pensée, 
l’Union ouvrière et les ” organisations pro 
grossistes” do Lausanne organisent pour 
lundi et mardi soir, et convoquent à grandes 
affiches, un ” meeting do protestation ” , 
dont les orateurs seront MM. le Dr Otto Kar 
min,de Genève, secrétaire do la Libre-pensée 
suisse; Emile Duvaud lui-même, le Dr Jean 
Wintsch, do Lausanne.
Los initiateurs de ces réunions représentent 
la mesure dont M. E. Duvaud est l’objet 
commo étant prise à cause de son activité 
de libre penseur ot de ses opinions. La dé­
cision et les motifs du Conseil d’E ta t n’ayant 
pas été jusqu’ici officiellement publiés, je 
no puis avoir une opinion personnelle sur 
ce point. Nous no tarderons pas, sans doute, 
a être fixé3 d’uno façon officielle ou offi­
cieuse. Pour l’instant, jo me borne à un 
exposé absolument objectif, basé sur des 
textes et des faits, de la chose, qui fait beau­
coup jaser et qui aura, sans doute, des sui­
tes,
L’uno de ces suitos — ot c’est là surtout 
quo j’en voulais venir, car c’est lo point in­
téressant do tout© cetto affaire, ost la créa­
tion à Lausance d’uno Ecolo Ferrer on fa­
veur J e  laquelle ont été mises on circulation 
dos listo3 de souscription.
En têto de ces listes, on lit co qui suit :
Sous le titre  de ” Société do l’école Ferrer ” 
à la nouvelle do la ”  révocation probablo ” 
de l’instituteur Duvaud, s’ost constituée, à 
Lausanne, une association qui, sans prendre 
parti dans les luttes politiques ou confession­
nelles, mais reconnaissant à tout éducateur 
lo droit d’onseigner solon sa conviction, se 
donne pour but : 1. do grouper toutes los per­
sonnes qui s’intéressent activement à la 
rénovation do renseignement primairo et 
qui sont décidées à tontor un effort soutonu 
pour créor un établissement d’instruction 
mieux adapté que les éooles communales aux 
bosoins do la classe ouvrièro; 2. do recuoillir 
l’argent nécessaire pour fonder et entre­
tenir cetto écolo. Dans eo but ont été mises 
en circulation, à Lausanno, dos listes do sous­
criptions. Trois sortos d’ongagoments sont 
admises: l.des ongagomonts personnels à ver­
ser uno cotisation annuello (la cotisation 
monsuello est do 50 contimos au moins, 
la cotisation annuolle do six francs); 2. dos 
ongagom ont3  personnels ou collectifs à ver­
ser une ou plusiours parts do fr.25. Chacune 
devra servit à  constituer un fonds de ga­
rantie.
L’argent vovsê sera déposé à la banque 
au nom du caissier dô la société, M, lo Dr 
Joan Wiutsch.
D’autre part, j'a i sous les yeux une dé­
claration de principe do la société de l’Ecolo 
Ferrer, à  Lausanne, que je copie à votre in­
tention, car elle no manque pas d’intérêt :
” Los initiateurs de l’Ecole Ferrer à Lau­
sanne se proposent de travailler, dans la me­
sure de leur force, à la rénovation de rensei­
gnement public. Les ” Ecole3 officielles " 
auxquelles la  bourgeoisie, dans différents 
pays, préfère de plus en plus les Ecoles nou­
velles^ libroîj e t d’ailleurs très coûteuses, 
s’acquittent particulièrement mal de leur 
t'Lone lorsqu’elles font l’éducation des en- 
i  fonts d u  peuple, Au lieu de voir en eux de
elles leur font faire l’apprentissage de la 
docilité. Car c’est bien les habituera toujours 
croire et à ne jamais rien savoir, comme le 
dit Rousseau, que do leur remettre trop tôt 
dea manuels dont les formules définitives les 
dispensent de recourir au travail do leurs 
mains, do leurs yeux et de leur intelligence,
” La société de l’Ecolp Ferrer ne servira 
les intérêts d’aucunc église, d’aucun parti. 
Ceux qui lui ont donné le nom qu’ello porte 
ont voulu glorifier le courageux précurseur 
do leur œuvre. Si l’on veut bien oublier les 
polémiques auxquelles ont donné lieu l’assas­
sinat, peut-être légal, de Ferrer, et ne retenir 
quo les principes quo celui-ci appliquait en 
matière de pédagogie, on souhaitera que son 
parti-pris do liberté et sa ” discrétion ” se 
retrouvent un jour chez tous ceux qui ensei 
gnent. U ne considérait pas l’écolier comme 
un chrétien précoce, ou commo un puéril 
libre-penseur, comme un futur bourgeois 
ou comme un futur socialiste, mais simple­
ment commo un enfant qu’il faut fortifier 
do toutes les manières possiblos. E t, c’est à 
co point de vue quo nous nous plaçerons 
si nous nous ne voulons pas voir dans la 
pédagogie, une dépendance do la politique.
La nouvelle société so propose un double 
but :
а) Assurer l’organisation et le fonctionne- 
mont d’une Ecolo où l’enseignement sera fait 
dans l’intérêt do l’enfant en mémo temps 
qu’il sora adapté aux bosoins do lar classe 
ouvrière;
б) Faire une active propagando dans le 
public on faveur d’une éducation basée 
sur les mêmo3 principes et cola par tous les 
moyens on son pouvoir, conférences, bro­
chures, etc. La société s’intéressera on outre 
à tous los efforts faits par- les instituteurs 
pour rénover l’écolo. ”
Onattond avec curiosité la suito de ce mou- 
vomont. Naturellement co sora M. Emile 
Duvaud, l’instituteur révoqué, qui prendra 
la direction do l’EcoIo Ferrer do Lausanne. 
On verra ce qu’il on fera.
On jugera l’arbre aux fruits qu’il portera.
— Militaire.
Ecole d’officiers. — Un nous écrit de 
Lausanne :
”L’école d ’officiers de la Ire division 
a commencé le 27 juillet; elle durera jus­
qu’au 29 octobre. Elle est placée sous le 
commandement de M. le colonel Steinbüch, 
instructeur d’arrondissement de la Ire di­
vision.
Les instructeurs attachés à l’école sont 
M. le colonel Maurice Catan, instructeur 
de Ire classe; MM. les majors François Mi- 
chod, Eugène Baumann, Paul Dele^tert, 
Arthur Fonjallaz, instructeurs de lim e 
classe; MM. les capitaines Louis Jossevel, 
Paul de Vallièro; le capitaine Ernest de 
Weiss.
Los élèves sont au nombre de 38, répartis 
en deux classes par brigade. Us seront en­
voyés, durant les mois de septembre et d’oc­
tobre dans leurs bataillons respectifs pour 
faire avec la troupe le cours de répétition 
de treize jours, prévu pour cet automne.
Une compagnie de troupe sera mise à la 
disposition de l’école pour l'instruction 
pratique des élèves, durant la période du
10 au 22 ootobro sous los ordres du capi­
taine instructeur Otzmar Schmid. Les 
leçons d’équitation ont lieu au début e t à la 
fin de la journée.
Les manœuvres d’automne dans le 
Ju ra .
Le Jura, de Porrentruy, apprend de source 
autorisée que les manœuvres d’automne dé­
buteront par uno revue de la Vme division 
dans la plaine de Couvtedoux. L a Conseil 
fédéral assistera à cette revue, qui est fixée 
au 3 septembre, à dix heures du matin. L.’a- 
près-midi du même jour, de3 manœuvres 
de cavalerie, aveo un Contingent inusité 
de troupes do cette arme, se 'dérouleront en 
Ajoie. .
Tous les villages de là Haute- Ajoie, sauf 
ceux de l’extrême frontière, recevront de3 
contingents da troupos d’infanterie de la 
division qui prendra part à ces manœuvres.
Notre confrère recommande aux autorités 
et aux habitants de3 villages d’Ajoie de so 
prêter r.reo bonne grâce aux exigonces dos 
chefs militaires et de fairo en sorte de lour 
faciliter l’accomplissement de leur mandat.
— Anciens légionnaires.
Berne, 2. — L’assemblée dos anciens lé­
gionnaires au service des régiments étrangers 
de Franco réunie dimanche à Berne sur 
l’initiative de l’Association amicale fribour­
geoise et d’anciens soldats au service des 
régiments étrangers comptait des délégués 
d ’un grand nombre de cantons surtout 
de la Suisse romande et du Jura Bernois. 
On a discuté la création de sections dans les 
villes les plus importantes, puis d’une asso­
ciation centrale dans lo but d’aider d’uno 
manière plus effective, moralement et fi­
nancièrement, les Suisse3 revenant des 
légions étrangères.
— Pour ies inondés.
Zurich, 1. -— Uno somme do près de 27.000 
fr. a été recueillie à  Zurich pour les inondés.
— Rixe.
Zurich, 1. — Au cours d’uno rixo qui a 
éclaté dans une maison locativa occupée 
par des ouvriors italiens, un Suisse nommé 
Hausmann, do Mennedorf, a été grièvement 
blessé d’un coup do couteau au bas ventre.
11 a dû être transporté immédiatement à 
l’hôpital.
— Exposition suisse des Beaux-Arts.
Zurich, 31. — Samedi après-midi a eu 
lieu l’ouverture solennelle do la dixième ex­
position nationale des Beaux-Arts, daus 
!a salle do la société zurichoise des Beaux- 
Arts. M. Burckhardt Mangold, peintre à 
Bâle, président de la. commission fédérale 
des Beaux-Arts, a  tenu, le discours d’ouvor- 
ture et de bienvenue. Un grand nombre d’ar­
tistes suisses, les représentants de la société 
zurichoise dos Beaux-Arts, du gouvernement 
et de la ville de Zurich assistaient à. la  céré­
monie.
Parmi les invités on remarquait encore 
nombre d’artistes.
Le comité au complet de la société des 
Peintres Sculpteurs et Architectes suisses 
avec son président M. Nodier; les membres du 
comité du Kunstverein de Zurich; proprié­
taires du musée, mis à la disposition de la 
Confédération; les présidents des différentes 
sections de Kunstverein, dont l’assemblée 
coïncidait avec l’ouvertura do l’expoaition, 
etc.
L’impression qui se dégage do cet ensem­
ble ost celle d’une moyenne supérieure aux 
dernier salon. Une séleetion sévèro a  d’ail­
leurs limité au tiora dea œuvrea présentées 
devant le jury, lo chiffre de celles qui fu­
rent admises. Malgré cela on arrive à  près 
de 800 numéros.
Le classement est fait par sociétés; e t par 
affinités.
L’exposition démontre, en particulier, 
la vitalité et la très grande importance 
do la Société dc3 peintres, sculpteurs et ar­
chitectes suisses, qui compte à elle seule 
plus dea 2[3 dc3 exposants, e t apparaît, 
sans conteste, connue l’uniquo organisation 
artistique vraiment sérieuse dans notre pays.
Les envois dea membres de la section de 
Genève, malgré quelques défections fâ­
cheuses, sont remarquables autant par 
leur nombre quo par leur qualité et contri­
bueront pour uno bonne part au succès 
artistique de cette manifestation,
Lo jury était composé do MM. Giron 
et Mangold, peintres; Amlehn, sculpteur, 
délégués de la commission fédérale des 
Beaux-Arts, ot do MM. Hodler, Balmer, 
Wolti, Buri, Hans Froi, Vallet, Vibert, 
Giacometti e t  Bieler, désignés par les expo-
— Assemblée.
_ Winterthour, 1. — L’assemblée des 
électeurs libéraux du 3me arrondissement- 
s'est réunie pour discuter le remplacement, 
au Conseil national, de M. Stadler, député 
démissionnaire. Elle a voté à l’unanimité 
une résolution recommandant au corps de3 
électeurs d’élire le candidat libéral Grnyer, 
commerçant à Uster, et déclinant toute res­
ponsabilité pour uno candidature démo- 
cratiquo qui viendrait troubler, la bonne 
entente entre les partis bourgeois,
. — Congrès de géographie.
St-Gall, 1. — Dans le congrès suisse de 
géographie auquel ont participé 150 membres 
do ta. société, le professeur Werder a salué 
l’assemblée au nom des sociétés de géographie 
commerciale de ia Suisso orientale.
Les délégués se sont occupés notamment 
de l’édition de manuels géographiques suis­
ses qui sont en préparation.
Genève a été désigné comme vorort. L’as- 
sembléo a décidé de procéder à la révision 
des statuts.
— Condamnation.
 ^Sarnen, 31. — L’Italien F. Righi, inculpé 
d’homicide commis le 15 mai, sur le jeune 
J . Falleggor, à Alpnach.a été condamné par 
le Tribunal criminel à 10 ans de prison. 
,Lo procureur général avait requis 12 ans 
et la  défense avait demandé l’acquittement.
—  Sous-oïficiere suisses.
Morat, 1. — La séance administrative 
de l’assemblée de la société suisse des sous- 
officiers a été suivie d’un banquet au cours 
duquel des discours ont été prononcés par 
lo lieutenant-colonel Mulilegg et, au nom 
de la ville de Morat, par M. Lademann, pré­
fet de Morat, par le colonel de Reynold. au 
nom du gouvernement de Fribourg. Une 
vingtaine de tractanda à l’ordre du jour ont 
été liquidés.
— Nomination,
Lausanne, 31. — M. Maurice Bauverd- 
Demiéville, pasteur à  Ollon, né en 1875. 
vient d’êtro nommé directeur du bureau 
central d’assistance de Lausanno, institu­
tion récemment créée et qui s’installera 
dans les locaux municipaux.
— Le boycottage de la bière.
Lausanne, 1. — L’assemblée du parti 
ouvrier a décide; de continuer le boycottage 
de la bière, malgré les arrangements inter­
venus, jusqu’à ce que les ouvriers congé 
diés aient été réengagés.
^  * BERNE
—  Un beau mouvement.
On nous écrit d i Madiswyl (Berne)
\ Désireux d’apporter une obole aux inondés 
do notre pays les élèves des écoles de.M a­
diswyl (Berne) ont sollicité de l’autorité 
un congé pour aller cueillir d es myrtilles 
dans les bois e t I03 vendre au profit de nos 
compatriotes ép ro u v e3  par les récentes inon 
dations. Toutes les classes do la localité 
so sunt rendues à jour fixe dans les forêts 
de la  commune e t le soir ” le marché” aux 
myrtilles organisé d an 3  la cour do  l’école 
obtenait un succès ai g r* n d  que to u te  la 
récolte était liquidée en quelques instants. 
D’une seule matinée les écoliers avaient 
rapporté 92. kilos de cette savoureuse et 
hygiénique petite baie.
—  La navigation1 sur le lac de Bienne,
On no songerait pas à lancer sur le lac
quatre bateau s à moteur pouvant contenir 
soixante à soixante-dix personnes en vue d’un 
;servico régulier do navigation, mais, au con- 
xaire à  la construction d’un grand bateau 
de doux cont cinquante à trois cents person­
nes. Uno assemblée, qui aura lieu à Bienne, 
se prononcera sous peu.
NEUCHATEL
—  Funiculaire de Chaumont
Les voitures du. funiculaire de Chaumont 
-sont arrivées en gare" do Neuchâtel et ont 
îété conduites aussitôt dans les ateliers de 
il’Evole, où so fera l’ajustage sur les châssis. 
■Il ne s’agit que des caisses, soit de la partie 
Supérieure contenant les voyageurs. Ces 
caisses ont été fabriquées à Schlieven, près 
(Zurich, tandis que los châssis, qui sont du 
imêmo type quo ceux da l’Ecluse-Plan, 
iproviennent do la fonderie de Berne. Cons­
truites en bois de teck comme les wagons- 
jrestaurants, et sur le mémo type améri, 
Æain que coux-ci, elles ont très bonne façon.
Chaquo voiture se compose d’une vaste 
!pIateformo amont prévue pour le transport 
ides colis ot des bobsleighs, d’uno plateforme 
iaval pour- voyageurs et de trois coupés 
d’intérieur, fermés par de grandes glacos.
I Chaquo voiture contient 60 places. Comme 
!il est prévu, on temps d’affluence, des dé­
parts toutes les 20 minutes, c’est donc 
:180 voyageurs à l’heure à. la montée, et au­
ta n t à la desconte, quo pourra transporter 
le futur funiculaire de Chaumont,
miner par la retraite définitive de Cherpillod 
qui, après dix ans de victoires incessantes, 
déclaré abandonner la lutte pour toujours, 
laissant à son frère André, qui s’est révélé 
digne de son aîné, la lourde tâche de défen­
dre l’honneur du nom.
Voici les circonstances qui ont provoqué ce 
dénouement imprévu. Après le match du 5 
juillet à La Chaux-de-Fonds et l’imprudento 
accusation lancée par Cherpillod contre lo 
nègre, celui-ci s’était mis à l’entière dispo­
sition du lutteur vaudois, pour une rencontre 
décisive, mais Cherpillod lui ayant donné 
rendez-vous le 18 juillot pour le surlendemain 
à Sainte-Croix, le nègre refusa de s’y rendre, 
craignant, dit-on, d’y être lapidé, et proposa 
quatre villes au choix, en même temps q u ’il  
indiquait ses arbitres.
Estimant qu’après s’être offert sans con­
ditions, le nègre se refusait à combattre; 
Cherpillod ne répondit pas. C’est alors que 
jeudi après-midi, Ula Vincent se rendit à 
Sainte-Croix, accompagné';de M. Paul Laubs- 
cher, rédacteur du B idkfin  de la Cote, à 
Pcseux. L’entrevuo avtSJ "Cherpillod, lequel 
était assisté do M. J^àÿiehard, rédacteur 
de la Feuille d ’avis, de Saiittc-Croix, manqua 
quelque peu do cordialiJé.Tar moments, loÉ 
reproches se croisaient avec vivacité. Fina» 
lement, Armand Cherpillod, fort abattu, 
déclara se retirer pour toujours do la lutte, 
Est-ce là un geste passager de décourage, 
ment ou une décision irrévocable? On ne sait* 
Ce qui est certain, c’est quo les amis de Cher­
pillod en ont été fort surpris. Quelques-uns 
d’entre eux eussent préféré uno rencontra 
coûte que coûte, la défaite même à ce départ5 
insuffisamment expliqué '
Quant au nègre, on ne peut lui contester 
une bello crânerie et il faudrait être bien 
sévère pour lui reprocher de n’avoir pas vou-' 
lu monter, du jour au lendemain, à Sainte- 
Croix, dont les habitants lui avaient été 
représentés, sans doute, comme dévoués 
à Cherpillod, jusqu’à l’antropophagie.
C’est donc André Cherpillod qui va soute­
nir seul désormais le poids d’un nom glorieu­
sement connu dans lo mondo sportif. On 
nous dit qu’il a accepté d ’embléo une ren­
contre avec le nègre pour fin août, à condi­
tion que la lutte se fasse en local privé ot 
selon lo règlement suisse. L’enjeù en serait 
de 1000 francs. r---»!»:-
— Vlllme Expositio r ^ f e e d’agriculture.
On nous écrit de“-'15Sfelchno :
La Vlllm e exposition! suisse d’agri­
culture va ouvrir 8é#?ÿaijtes. Beaucoup 
de choses d’un très vif'"-intérêt attendent 
los visiteui-3. E t ceux-ci seront heureux, 
d’apprendre qu’ils seront au. bénéfice d’im­
portantes facilités de transport.
En effet, toutes les entreprises suisses 
de transport dont le3 stations sont en scr. 
vice direct avec Lausanne (à l'exception 
dos chemins de fer Rolle-Gimel, Allaman- 
Aubonne-Gimel. Montreux-Glion, ligne di­
recte, Oberland bernois,, Ptansstand-En- 
eelberg, Sud-Est Suisse, St-Gall-Speicher- 
Togen, Routier appenzellois et d’Appenzcll) 
ont accordé, pour la visite de la VTITme 
Exposition suisse d’agriculture, qui aura 
lieu à Lausanne du samedi 10 au lundi 
19 septembre 1910, les facilités et réduc. 
tions suivantes : 1. La durée da validité 
des billets ordinaires d’aller et retour émi3 
pendant la période du 8 au  12 septembre 
à destination ds Lausanne, sera étendue 
jusques et y compris le samedi^22'septembre; 
2. Les billets ordinaires de simple course 
délivrés à partir du vendredi 9 septembre 
à destination de Lausanne, seront valables 
pour le retour gratuit par la même roie 
qu’à l’aller dans un délai de quatre jours; 
toutefois, les billets émÎ3 les dimanche 18' 
et lundi 19 septembre ne seront valables, 
pour le retour, que jusques et y compris 
lo mardi 20 septembre*- 
L’octroi de ces deux fi'-*1
sants,
i — Nécrologie. — Jules Faure- Genoux 
C’est avec une stupéfaction douloureuse 
que de nombreux Loelois ont appris jeudi 
jla mort de M. Jules Faure-Geneux, frappé 
;en ploino force, à l’âgo de 42 ans, par uno 
.ttaque d’apoplexie. Pendant la récento 
fêto do gymnastique. Jules Fauro s’était 
montré joyaux et robuste, affablo et bon 
ionfant comme à son ordinaire, et rien ne 
faisait prévoir l’issue fatale. La veillo encore, 
le défunt causait aveo des amis qui ne sc 
doutaient guère,, en voyant sa. bonne mino 
e t on entendant sa conversation, toujours 
'franche et joviale, que c’était lour suprême 
et dernièro entrevue avec cot homme on 
apparence si loin de la mort. Hélas ! personne 
jn’est sûr du lendemain !... La Faucheuse 
!» passé, coupant en pleine sève cette vie 
remplie de confiance, de jeunesse ot do força, 
M. Jules Faure-Genoux. laissera d’una­
nimes regrets. Ce fut un modeste et un 
homme do bien, qui savait se rendre utile 
sans ostontation. Dans sa vie politique, il 
fut un membro très dévoué ot très écouté 
|du. parti libéral. Au moment do son décès, 
il  était vice-président du Conseil général — 
où il a  siégé pendant quatre législations —-, 
présidant du groupe libéral au Conseil géné­
ra l et président du Cercle montagnard, 
jll était également membro du comité de 
iparoisse de l’Egliso indépendante.
' —  Jus te  punition.
■ Vendredi après-midi, le tribunal correc­
tionnel du district do Boudry a prononcé 
son jugement dans l’affaire des époux Perret- 
Nicoud, des Prises de Gorgier, accusés de 
s’être livrés à  de mauvais traitements sur 
leur fillette, âgée de trois ans.
Lo témoignage de M. le docteur Verdan, 
cité comme expert, a établi que sans l’inter­
vention opportune des autorités, l’enfant 
serait aujourd’hui au cimetière.
La mari a été condamné à 6 mois d'em­
prisonnement, la femmo à 5 mois, moins, 
pour chacun, 2 jours do préventive subie. 
En outre, Ie3 condamnés sont privés de la 
puissance paternelle pendant dix an3 et un 
curateur sera nommé à leur petite victime.
— Pauvre petit.
Jeudi soir, après six heures, le petit L., 
âgé de seize mois, échappant à la surveil­
lance de coux à qui il avait été confié, est 
tombé dans le ruisseau de3 Raies.
Témoins de l’accident, des enfants cou­
rurent chercher du secours. Malheureusement 
lorsque le corps fut retiré do l’eau, après 
avoir été entraîné sur un assez long par­
cours, et malgré tous les soins prodigués, 
on no put que constater la mort,
ç VAUD 3
—  L’affaire llla-Cherpillod. ?•
On lit dans la Suisse libérale : _
” On n’en parlait plus guère, et l’on croyait 
qu’elle allait se terminer en queue de poisson, 
Cherpillod ne voulant plus rien avoir à fairo 
avee le nègre et son entourage qu’il soupçon­
nait d’intentions... noires envers lui. E t voilà 
que, subitement, l’affaire vient de se ter-
______ ____________  s est subordon­
né à la condition que îeë?rollets seront pré. 
aentés à V exposition- poüt'iêfe munis, au ^ er- 
so du timbre ” Vlilma^exposition suisso
d’agriculture. Lausannè'r-w f 0 ’’.....................
La facilité prévue sôiütë&iffre 1 sera aussi 
appliquée au départ de toutes les autres sta­
tions de la Compagnie de Paris à Lyon et à  
la Méditerranée, et des chemins de fer de 
l’E ta t italien, en service direct avec Lausan­
ne. La facilité mentionnée sous chiffre 2 a  
été aussi consentie par la Compagnie de Paris 
à  Lyon et à la Méditerranée, mais seulement 
au départ des stations de la Plaine (Genève) 
Pougny-Chancy et Vemier-Meyrin, Les che­
mins de fer de l’E ta t italien n’ont pas pu y  
donner les mains. 1
Ces extraordinaires facilités engageront 
certainement de nombreux agriculteurs ot 
associations agricoles à  faire le voyage de 
Lausanne pour l’exposition... Certes, l’état 
des récoltes et les désastreuses inondations 
qui ont affligé une partie du sol suisse n’in: 
y iten t pas aux réjouissances; mais uno ex­
position d’agriculture n’est pas une fête; 
c’est un moyen d’instruction : elle est desti- 
néo à  montrer au pays comment la culture 
du sol peut être rendue plus profitable pai 
les progrès techniques et comment on peut 
rendre plus supportables le.3 pertes qui l’attei­
gnent. Les dépenses faites dans ce but ne 
sont donc pas faites en pure perte : elles sa 
trouvent largement compensées par les le* 
çons que l’on peut retjrçr;de cette visite.
FRANCE
— Accident d’automobile.
Un grave accident d’automobile s’esf 
produit dans les environs de Mantes, 
à la hauteur de la cimenterie de Guerville. 
'Monsieur Albert Guérin conduisait lui- 
même. Une dame de ses amies l’accom­
pagnait. U voulut éviter un cycliste, 
M. Nicolas Legris, mais une voiture ve­
nait en sens inverse. U exécuta un brus­
que virage. Le cycliste fut projeté sur le 
sol et l’automobile alla s’écraser contre 
un tombereau chargé de pierres. Le choo 
fu t si violent, qu’une dea roues de l’au­
tomobile, lancée en l’air, retomba sur' 
la tête de M. Guérin, qui tom ba assommé. 
Il est mort sans avoir repris connaissance. 
M. Legris e t la compagne de M. Guérin 
ont été légèrement blessés. C’est avec lea 
plus grands ménagements que la famille 
de la malheureuse victime a été prévenue. 
Le cadavre de M. Guérin a été transporté 
à la Morgue de Mantes. L e  parquet da 
cetto ville a procédé sur le lieu de l’acci-, 
dent à une enquête pour établir les res* 
ponsabilités. .
— Meurtre d’un avoué.
Vendredi, à Saint-Etienne, à l’heura 
de midi, un jeune avoué, M. Laurent 
Rossilhol, âgé de vingt-neuf ans, a été 
tué d ’un coup de couteau en pleine ave­
nue du Président-Faure, par une tan te  
Dar alliance, nommée Marie Merlat, femme 
Louche. ' . . .  '
La femme Louche, qu.i habitait précé­
demment Poissy, après avoir gaspillâ 
tout son bien, avait obtenu de son neveu 
une petite rente que celui-ci lui supprima, 
à la suite de menaces proférées par elle. 
Privée de ce secours e t sa surexcitation 
cérébrale aidant, elle résolut de se ven­
ger, et pour cela alla s’installer à Saint- 
Etienne, dans un garni de la rue Ville* 
dieu, 14. Elle acheta un solide couteau 
de cuisine et se mit à guetter M. Rossilhol. 
Elle le rejoignit vendredi à midi, au mo­
ment où il regagnait son domicilie, e t 
brusquement lui plongea son. couteau 
entre les épaules. i
M. Rossilhol tomba mortellement bles*
